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EN DIRECT

L'encouragement de la culture, la sauvegarde
des biens culturels et le parrainage

Un entretien avec Francois Loeb, Conseiller national,
Berne

Le Conseiller national Francis Loeb (PRD, Berne) est

depuis 1990 president du club parlementaire pour les

questions culturelles auquel appartiennent plus de 100

conseillers nationaux et conseillers des Etats issus des

fractions parlementaires les plus diverses.

NIKE: Quels sont les points forts de votre politique et quels
objectifs ddsirez-vous voir atteints par votre groupe
parlementaire?

F. Loeb: Nous avons un comife qui decide des points forts
et des objectifs. Notre but principal est d'informer les

parlementaires des probfemes actuels concernant la culture
et pouvant faire l'objet d'un texte de loi. Le Parlement doit
encore ddbattre de la revision de la Loi föderale sur la

protection de la nature et du paysage (LPN) et le principal
travail de notre club consiste essentiellement ä soutenir le

futur article constitutionnel sur l'encouragement de la
culture. Nous allons concentrer nos efforts sur cet article, il
y a ä ce niveau bcaucoup de travail ä accomplir car il existe

encore de nombreux parlementaires qui ne sont pas
persuades du bien-fond6 de ce nouvel article constitutionnel.

Par ailleurs notre travail consiste ä informer les parlementaires

sur la vie culturelle bernoise: les expositions, les

concerts, les manifestations, etc. Pendant la session
parlementaire, chaque semaine, parait un bulletin que regoivent
tous les parlementaires faisant partie de notre club. D'une
manfere g£ndrale je peux dire que l'objectif global de nos
activifes est de sensibiliser les parlementaires et done l'opi-
nion publique aux probl&mes culturels, une täche que nous
souhaitons intensivier. Nous souhaitons 6tablir le dialogue
entre ceux qui 'font' la culture et le Parlement. A l'heure
actuelle on note une augmentation excessive du nombre des

clubs parlementaires et compte tenu de l'enorme programme
de travail du Parlement, il devient de plus en plus difficile

de motiver les parlementaires ä s'engager dans de tels

groupes. C'est pourquoi nous avons deckfe de trouver une
nouvelle formule et avons cr6 le 'petit-d£jeuner culturel'.
L'idde semble peut-etre quelque peu 'barbare' mais chaque
parlementaire prend un petit-d6jeuner et notre reunion
dure de 7h 15 ä 7h 45.

NIKE: Quelles sont les täches que la Confederation doit ä

l'avenir prendre ä sa charge dans le vaste domaine de la

culture?

F. Loeb: Tout d'abord je suis convaincu que l'importance de
la culture ne va cesser de croitre dans la vie de tout un
chacun, comme en tant que täche incombant ä la collectivite
et tache incombant ä l'Etat. Nul ne peut nier que les queues
se font de plus en plus longues devant les musees, que les

concerts se donnent ä guichets fermes, etc. Le desir de

profiter de la culture, lebesoin d'avoir une activite culturelle
croit sans cesse. Cela implique pour l'Etat une obligation,
une täche qu'il va falloir mener ä bien. A cela s'ajoute le

processus d'integration ä l'Europe; l'encouragement de la
culture nous permet d'une part d'affirmer notre identite au
niveau purement national, d'autre part de jouir d'une image
de marque ä l'exterieur de nos frontferes. Cette image de

marque est justement tres importante pour notre pays situe

au coeur de l'Europe. La Suisse qui represente quatre
cultures a de ce fait un role capital ä jouer dans l'Europe qui
se construit. Nous devons contribuer ä encourager le
dialogue entre les differentes cultures au sein de l'Europe.
Nous avons de 1'experience dans ce domaine et avons
demontre maintes fois notre capacite.

En fait, nous devrions installer la 'tente de Botta' ä differents
endroits en Europe afin de rapprocher les repfesentants de
la culture suisse et les representants des autres cultures

europeennes et ainsi mieux nous faire connaitre. Nous
avons besoin de nous affirmer et mettre l'accent sur nos
atouts. Un de nos atouts est la vie culturelle active d'une

qualife exceptionnelle dont nous jouissons. Si on compare
1'offre culturelle par rapport au nombre d'habitants, on
constate que la Suisse est un des pays d'Europe oil la vie
culturelle est la plus variee et la plus active.

Nous devons veiller ä ce que l'encouragement de la culture
au niveau national qui, en vertu du nouvel article constitutionnel,

devrait devenir realite, ne concurrence pas ce qui se

fait d£ja au niveau cantonal et communal. Selon les princi-
pes federalistes qui gouvernent notre pays, la competence
dans le domaine culturel est du ressort des cantons et des

communes. La Confederation continuera ä jouer ici un role

compfementaire ä l'exception des täches d'importance
nationale et concernant la representation de notre culture ä

l'etranger qui sont de son ressort et qu'elle devra assumer
avec encore plus d'elan. D'une maniere generale je suis

d'accord avec la proposition 61abor£e par le Departement
federal de l'interieur que je juge bonne et qui met l'accent sur

l'aspect federaliste. Par exemple, il me semble qu'il serait

tout ä fait inconvenant que l'Office federal de la culture
puisse prescrire aux Romands ce que devrait etre leur vie
culturelle. II convient egalement de respecter le federalisme

linguistique chez les Tessinois comme chez les Rheto-
romans. II est done important de faire remarquer aux
partisans du federalisme que nous ne voulons pas de culture
nationale ou de culture centralisee mais que le röle de la
Confederation se limite bien ä un role complementaire.
L'article constitutionnel sur l'encouragement de la culture
doit etre formule de telle sorte que le champ d'activite ne soit

pas restreint, on ne change pas un article constitutionnel si

facilement.
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NIKE: Queis domaines et quelles activites de la politique
culturelle devront desormais etre laisses ä l'initiative et ä

l'encouragement des personnes privies?

F. Loeb: II y a des taches qui sont uniquement du ressort de

l'Etat, il y en a d'autres qui requidrent la collaboration des

personnes privees. Bien des objectifs peuvent etre atteints

grace ä cette collaboration. A ce propos il serait interessant
de prendre en consideration certains aspects du problüme
qui, par exemple, touchent ä la politique fiscale. Ne serait-
ce pas possible de prendre des mesures fiscales, de permettre
certaines deductions, etc. pour inciter les personnes privees
ä participer ä l'encouragement de la culture? De telles
mesures seraient certainement bienvenues pour bon nom-
bre de personnes privees.

L'encouragement de la culture sur le plan prive peut se faire
ä differents niveaux: il peut d'agir d'une activite culturelle
individuelle touchant un domaine tres vaste et concernant
des aspects tr£s varies, il peut s'agir de l'organisation de

manifestations, de collections d'art, de mecenat, une activite

que je trouve particulierement interessante et qui, ä mon
avis, devrait etre encouragee car eile permet l'expression de

la personnalite de l'individu. Le mec&ne est plus libre que
n'importe quelle institution et peut de ce fait reunir des

oeuvres d'art qui ont une signification particuli&re pour lui.
C'est ainsi qu'ont ete creees des collections trüs importan-
tes; ä cela s'ajoute bien sür la joie et le bonheur de pouvoir
collectionner. Je crois que le mecenat est encore relative-
ment repandu en Suisse mais se pratique dans la discretion.
II existe des gens qui refusent totalement le mecenat tel qu'il
se pratique ä l'heure actuelle parce qu'ils le considdrent
comme une institution qui soumet l'artiste. Ces detracteurs
oublient sans doute que le veritable mecenat ne peut exister

que si la relation qui unit l'artiste et le mec&ne est basee sur
un profond respect mutuel.

NIKE: Qui aujourd'hui ne parle pas de parrainage! J'ima-
gine qu'en tant qu'homme politique et homme d'affaires

vous etes presque quotidiennement confronte ä ce problems

Prenons par exemple le parrainage dans le domaine de

la sauvegarde de la culture (conservation des monuments
historiques, archeologie, musees). Le parrainage est—il une
activite interessante pour une entreprise moderne d'au-
jourd'hui compte tenu de la conjoncture economique
actuelle?

EN DIRECT

de marketing pour cette entreprise et egalement pour la
creation culturelle en general comme pour toute l'entrepri-
se culturelle. Le parrainage doit respecter certaines regies
de discretion. On ne doit pas, par exemple, en arriver ä faire
porter ä quelqu'un une casquette Coca Cola lors de la
repr6sentaion d'un opera... Le parrainage exige beaucoup
de tact et de savoir-faire. Le parrainage tel que le pratique
par exemple la Federation des cooperatives Migros est pour
moi la meilleure forme de parrainage qu'il soit. Les banques
ont appris bien des choses au cours des dernidres ann£es et
pratiquent desormais une politique de parrainage beaucoup
plus ddcente. Le parrainage apporte bien des avantages ä

l'entreprise, ä l'artiste et ä la culture d'une manidre generale.

La conservation des biens culturels est ä mon avis avant tout
un devoir national qui doit etre mene ä bien par les cantons,
les communes et la Confederation. Rien n'empeche bien sür
les personnes privees de collaborer ä cette tache comme par
exemple en permettant d'exposer dans des musees des objets

provenant de fouilles archeologiques, etc. Lä encore la
decence doit etre de rigueur, un plaque peut par exemple
indiquer 'L'amenagement de cette salle a ete rendu possible
par...'. La discretion est necessaire, j'insiste tout particulierement

lä-dessus. Si elle n'est pas respectee, on peut vite
obtenir des effets contre-productifs. Encore une chose

importante: la liberte creative doit etre respectee ä tout prix.
II me semble enfin essentiel que les conditions de parrainage
soient clairement definies des le debut, de preference par la
redaction d'un contrat.

NIKE: Quel est votre le souhait le plus eher que vous
aimeriez voir exhausser avant la fin de l'annee?

F. Loeb: je souhaiterais voir aboutir le processus de paix au

Proche-Orient, je souhaiterais une paix qui permette ä tous
les peuples de cette region du globe de vivre dans des

conditions harmonieuses. Le processus est en cours et
j'espdre qu'il va enfin s'acceierer et aboutir.

Entretien: Gian-Willi Vonesch

F. Loeb: Le parrainage signifie que Ton desire tirer profit,
c'est la la difference avec le mecenat. Dans le parrainage
l'interet economique que Ton espüre atteindre est l'objectif
numero un. Compte tenu du fait que de plus en plus de

personnes s'occupent de culture, le parrainage dans le
domaine culturel va prendre de l'importance. On peut
d'ailleurs dejä constater cette evolution lorsque Ton prend
en consideration les dernieres annees.

Disons que si l'entreprise qui parraine a la decence de rester
ä l'arridre plan, le parrainage peut etre un bon instrument
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